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THEATRE DE 

entrevue avec Elodie SAMUEL-LEDUC et MYRIAM-HEAP LALONDE 
de Ia Troupe VICHAMA 

par Christian BROUILLARD 

Votre troupe de theatre s'appelle VI CHAMA. 
A quoi ce terme fait reference? 

C'est un nom tili d'une legende de Ia region de Villa El Salvador ou de 
Pachacamac, region d'ou vient la troupe peruvienne VICHAMA. C'est sur 
Ia cote du Perou, dans le desert tout pres de lima. Grosso modo, 
vichama represente le dieu de la vie, la renaissance a pres Ia mort. II y a 
toute une interpretation qui a ete faite par la troupe de theatre qui s'est 
appropriee le nom de VICHAMA. 

Comment se sont fait les liens entre vous et Ia troupe peruvienne? 

La troupe a dix-huit ans, elle est nee a Villa El Salvador. De notre cote, 
nous avons fait partie d'un echange, il y a trois ans et nous avons ren· 
contre cette troupe a la Maison de theatre. Puis en revenant a Montreal, 
nous avons decide de reprendre la formule car on avait bien aime Ia 
philosophie qui s'etait degagee de cet echange avec la Maison de 

theatre. Done, il y a VI CHAMA ici, a Montreal, et VI CHAMA au Perou. 
C'est done la meme troupe. 

VI CHAMA est actif, comme nous l'avons dit, depuis dix-huit ans. La 

troupe a ete fondee par Cesar Escusa qui est le directeur ici et !a-bas. 
C'est un peu une experience de theatre communautaire et d'education 
mais c'est aussi une experience artistique au sens plein du terme. C'est 
un groupe qui a donne beaucoup d'ateliers a des jeunes et qui s'est 
beaucoup produit en tentant de traiter de themes relies a la commu· 
naute et au Perou en general. C'est done un groupe qui a une mission 
et qui est tees lie a l'histoire de sa collectivite. 

On sait qu'au Perou, il y a eu comme un peu partout en Amerique 
latine, une forme de « guerre sale ». Ia troupe n'a pas ete inquietee 
par les militaires ou les paramilitaires? 

C'est sur qu'ils ont senti l'aspect « chaud" mais ils ont continue 
quelques activites. Ils ont connu des moments difficiles mais Ia troupe a 

32 

, 

L'OPPRIME 
une philosophie d'afftrmation de la vie. Pour VI CHAMA, l'art ne passe 
pas apres avoir mange ou s'etre loge mais c'est quelque chose qui est 
essentiel a l'etre humain. Malgre les moments difficiles, ils ont toujours 
maintenu le cap car le theatre est une forme de resistance, de lune, une 

de se battre contre la violence et Ia mort. 

La culture n'est done pas un superflu, un temps perdu? 

Ce n'est pas un a-cote, un extra. La culture et l'art en general, c'est 
quelque chose auquel toutle monde a droit. Ce n'est pas quelque chose 
reserve aux gens eduques, a !'elite. Par ailleurs, l'art populaire ne doit 
pas etre quclque chose de trop vulgarise ou super simplifie. Tout le 
monde peut com prendre et apprecier une bonne piece de theatre ou de 
musique mais cela doit etre plus accessible. C'est une autre de 
s'exprimer, de transmenre des idees ou de faire sentir des choses. Cela 
touche J'humain, la sensibilite humaine, un domaine qu'on neglige SOU· 

vent dans un monde hyper-rationnel. 

La piece que vous avez montee s'intitule Memoire pour les absents. 
Qui sont ces absents? 

Ce sont les disparu·e·s de Ia guerre qui s'est deroulee au Perou durant 
les annees 80 et 90. C'etait un contlit entre le Sentier lumineux et les 
forces armees peruviennes. La population et surtout les paysans de Ia 
region des Andes se sont retrouves comme pris entre deux feux. Les 
dirigeants populaires et les gens en general ont ete beaucoup vises. Des 

communautes entieres ont ete enlevees par l'armee. Recemment, on a 
commence a trouver des fosses communes avec des centaines de 
cadavres. Une Commission d'enquete a ete fonnee pour examiner ces 
crimes. On se rend compte, de plus en plus, que c'est l'armee qui a 
assassine ces gens-!a. La piece parle de ces disparus, de l'angoisse de 
leurs proches qui ne savaient pas ce qui s'etait produit. La piece parle 
done du cauchemar qui a ete vecu au Perou. 
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Comment s'est ecrite Ia piece, a partir du texte d'un auteur ou d'une 
maniere collective? 

C'est le directeur de Ia troupe qui a elabore l'idee a Ia base de Ia piece. 
]e precise que c'est une reuvre sans texte, ecrite pour le gestuel. C'est 

une piece avec de Ia musique en direct ou s'elabore une interaction 

entre le gestuel et le musical. Ce sont des sequences qui s'apparente~t a 
Ia danse. On peut dire qu'il s'agit de danse-theatre ou theatre dansant. 

Cela evite done le probleme qu'on rencontre souvent dans I' art 
engage, a savoir, un cote pamphletaire? 

En effet. I: art engage degage souvent ce cote pamphlet, tres consignes 

de manifestations. C'est quelque chose qu'on essaie de s'eloigner mais 

ce n'est pas facile quand tu as des positions politiques car c'est clair que 

le chemin le plus facile pour communiquer ces idees, c'est de les dire. 
Dans Ia piece, nous avons une orientation claire, cela porte sur le Perou 
et sur des faits historiques mais il se degage aussi une dimension plus 

universelle. La violence et les rapports de pouvoir sont des themes qui 

sont pertinents et actuels un peu n'importe ou et n'importe quand. + 

Memoire pour les absents a ete presentee a Montreat, mercredi le 24 

octobre a I'UQAM. 
Ceue entrevue a ete reatisee dans le cadre de !'emission Sonart a l'an­

tenne de CKUT, radio McGill, 90.3 FM. 
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OU LES AILES DE lA LIBERTE 
par Maryse LAURENCE 

Acalanto ... 
Si vous etes omithologue et qu'en plus vous parlez espagno~ VOUS 

saurez deja qu'il s'agit d'un petit oiseau, repute pour son chant har­
monieux. On peut demeurer humain, posseder une voix magnifique et 
s'en servir pour sertir, dans un ecrin de musique, des paroles qui s'env­
oleront au-deJa des frontieres et porteront un sens beaucoup moins 
volatile qu'on pourrait le croire a prime abord. 

C'est le cas de !'ensemble Acalanto, d'incomparables chancres venus s'in­
staller a Montreal en 1988, pour y etendre leurs ailes expertes dans le 
maniement des instruments aussi insolites que melodieux. Apportant 
avec eux des effiuves chiliennes qu~ depuis, se sont melees a une 
essence quebecoise, Ia musique d'Acalanto est un delice dont les 
oreilles ne se repaissent jamais. 

Les fondateurs du groupe mettent les mains a Ia pate, le jour, dans un 
restaurant, histoire de gagner leur pain, mais n'oublient jamais qu'au­
dela de Ia fatigue et des aleas du quotidien, rien ne les empeche, le soir, 
de se donner a leur passion la musique ... L'ensemble Aca/anto nous 
abreuve de beaute et tente chaque jour davantage de rassasier les 
affames de droits sociaux. Aucune occasion n'est negligee. En presentant 
un spectacle, en causant avec les auditeurs, de maniere apparemment 
anodine, Ia guitariste Carmen Pavez glisse quelques mots charges de 
consequences, ou l'on sent tout le desir du groupe d'ameliorer l'etat du 
monde, exhiber les abus de ce que l'on appelle etrangement Ia «Justice •, 
pointer les ventables terroristes, qui dirigent le monde du sommet de leur 
bureau ou d'un panneau affichant une hausse de profit a Ia Bourse ... 

On ne s'etonne pas, alors, d'entendre Acalanto interpreter le «Chant 

General •, cene oeuvre imposante comprenant une dizaine de volumes, 
ce monument erige par l'ecrivain Pablo Neruda, depassant les frontieres 
du Chili pour s'etendre a toute cette Amerique conquise autrefois par 
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les Europeens, latinisee par le feu, unifiee sous des coulis de sang. Des 

e.xtraits choisis de cene oeuvre, enveloppes de musique, ont ete offerts 
au public en 1999. La narratrice, Isabelle Tremblay-Cormier, exposait 
alors aux amateurs de frissons le redtatif des poemes de Neruda, en 
alliant a Ia fois Ia douceur et Ia fermete. A present, le narrateur n'est nul 
autre que le scenariste Pierre Falardeau ... Ce choix me paraissait un peu 
bizarre, vu la justesse de ton de Ia narratrice qui le precedait et declinait 
-sans regarder une seule page- le texte complexe de Neruda! II faut 
entendre ce martyre du cinema declamer cette poesie, en y mettant 
toute sa rage et ses convictions, pour reconnaitre que le groupe n'a 
finalement pas fait un mauvais choix! Sa voix tonne, s'eleve, se calme, 
redevient foudre, aux rythmes des accords de Ia musique, qui mur­
murent ou s'amplifient, selon le relief du recitatif La premiere presenta­
tion publique du Chant General executee en compagnie de Pierre 
Falardeau eut lieu le 13 octobre 2000, a Radio-Canada. 

La presque totalite des chansons t!Acalanto sont composees par Rafael 
Azocar, et je peux vous dire qu'elles n'ont rien de sucrees ... L'epice des 
mots est a la mesure du "Chili" le plus rouge, lorsqu'ils enrobent des 
faits politiques et denoncent les aberrations qui assassinent Ia beaute 
latente du monde. Le groupe interprete quelques chansons d'auteurs 
engages, notamment l'angoissant "El Aparecido" d'un Victor }ara que la 

repression militaire chilienne a ampute de ses mains, avant de lui retirer 
jusqu'a son plus elementaire droit a Ia vie ... 

Le groupe effectuera le lancement de son premier disque compact a 
l'Alize, le 24 novembre 2001. Cet album ne reprend pas le" Chant 

General •, il reunit de magnifiques chansons dont Ia complexite des 
arrangements est toujours etonnante. On n'a qu'a ecouter avec attention 
le «Montreal 88 "• devenu depuis peu I'• America Total• comprenant, 
cene fois, Dominique Azocar a Ia clarinette, pour etre sidere par Ia 

finesse du style, la dexterite du jeu, et ressentir une exaltation puissante, 
lorsque le rythme presente une variation des plus justes, un crescendo 
de sonorites envoiitantes. De tous les groupes latins ayant adopte le 
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